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  SCAN  LEADERSHIP

L’Edition 2021 du rapport de Reporters 
sans frontières sur la liberté de la 
presse dans le monde sortira bientôt.  
Sur le continent africain, la Namibie, 
comme en 2019, était le meilleur élève 
en 2021. (23e  rang mondial), suivi du 
Cap-Vert (25e  mondial) et du Ghana 
(30e mondial). 

Passionné de basketball, l’ancien 
président américain Barack Obama a 
rejoint la nouvelle franchise qui s’est 
dotée d’un capital d’1 milliard $, pour 
devenir «partenaire stratégique» de 
la filiale africaine de  la  Ligue nord-
américaine de basket-ball. 
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Inventer demain
et innover humain

TERRA NOVA IMPACT

Elaborée à Héliopolis en 1995, notre vision repose sur une contribution 
sociétale de l'innovation et de l'interculturel. Nous avons choisit la ville 
historique de Grand Bassam, en Côte d'Ivoire et son Quartier France, reconnu 
patrimoine mondial de l'UNESCO, pour poursuivre des réflexions 
continentales et mondiales, l'élaboration de programmes, la production de 
contenus, d'échanges et de débats, et l'appui aux initiatives engagées, afin 
d'accompagner celles et ceux qui fabriquent demain, dans un esprit humain 
où l'innovation  est au service des cultures et de l'utilité. 

Pour aider la fondation et nous rejoindre

La fondation édite le magazine Entrepreneur in Africa et anime le centre d'innovation
ADN Factory et le café social Café nova.

Fondation Terra Nova Impact

 terranovamundi@gmail.com

Axes stratégiques :
- Economie environnementale
- Innovation culturelle et lowtech
- Ethique et intelligence artificielle
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Pour ce numéro 69 nous 
avons le plaisir de recevoir 
Me Francine AKA ANGHUI, 
qui a choisi la discrétion 
et l’humilité efficace 
et vient d’être élue 
Présidente des femmes 
juristes de Côte d’Ivoire. 
Nous parlerons droits 
des femmes, corruption 
et gouvernance. Dans un 
monde où l’information doit désormais se justifier 
face à la désinformation, il est encore des territoires 
et des vocations ou les (vrais) journalistes demeurent 
plus que jamais les héros du quotidien, tentant 
de faire leur travail ; informer, éduquer, divertir.  
Le commentaire est libre, le journalisme d’opinion 
n’est pas du journalisme, nous parlons de faits et 
d’actualité, quels que soient les media, les supports, 
nous parlons de l’actualité qui vous permet de vous 
faire une opinion, de comparer l’info, le quoi, le qui, 
le quand, le où, le combien, qui font la structure 
informationnelle quel que soit le genre rédactionnel 
et le type d’écriture.  Nous parlons du texte ou d’une 
photographie de presse, de ce qui se lit, s’écoute et 
se regarde. Loin des populistes et bavardeurs des 
chaines d’information ou de médriocrité continues. 
Hommage est rendu à ces courageuses et courageux 
à celles et ceux, emprisonnés, tués, disparus. Depuis 
le 3 Mai 2004 nous célébrons cette journée mondiale 
de la liberté de la Presse. Amitiés confraternelles à 
tous nos amis de la Presse ivoirienne, africaine, à 
ses doyens qui nous ont guidés et inspirés. Nous 
passons à 20 pages. Le mouvement s’amplifie. Merci 
de votre soutien. Bonne lecture. Bienvenue chez vous, 
bienvenue dans Entrepreneur in Africa.
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 AGENDA
Du 9 au 12 Mai 2022    : 
Le Grand événement de l’Industrie 
minière Mining Indaba se 
déroulera au Cap en Afrique du 
Sud.
Le 12 Mai 2022     : 
à Abuja (Nigeria) Infrastructure 
Solutions Summit 
Les 12 et 13 Mai     : 
à Casablanca (Maroc) Africa 
Capital Markets Forum
Du 17 au 21 mai 202 :
L’Organisation panafricaine des 
Cités et Gouvernements Locaux 
Unis d’Afrique (CGLU Afrique) 
organise la 9e édition du Sommet 
Africités (Africités 9)
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Retrouvez votre Magazine sur : 
www.entrepreneur.africa.com

écrit par

Franck Berthod

> Une revue de presse quotidienne

> Un magazine 12 pages tous les 1er et 3ème Mardi du mois

> Un magazine hors-série
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INNOVATION

Fondée en 2020 par deux jeunes marocains, Sophia 
Alj et Ismael Belkhayat, elle  a pour objectif de 
numériser les magasins de détail informels au Maroc 
et de leur fournir du crédit. 
La startup, a pour  mission  de répondre aux besoins de 
ces entrepreneurs en leur assurant un ravitaillement 
régulier en produits de grande consommation et en 
leur offrant des services financiers. En quelques clics, 
l’application mobile Chari permet à un commerce de 
proximité d’acheter des produits à des prix défiant 
toute concurrence, tout en bénéficiant d’un service 
de livraison gratuit en moins de 24 heures. 
Chari est dans une phase d’accélération sans 
précédent. Elle est d’ores et déjà valorisée à 70 
millions de dollars.

 STATS

 portrait start-up

 Chari accélére

C’est l’histoire d’une startup chinoise à 
la conquête d’un continent. Une de ces 
marques de smartphones qui changent le 
monde. Xiaomi a été créée à en 2010 par Lei 
Jun pour rejoindre le top mondial dès 2014. 
Quoi de plus naturel que de s’intéresser à 
l’un des plus grand marché, en débutant 
ses opérations en Égypte en 2018 puis au 
Kenya et finalement dans 12 pays africains 
en 2019, avec plus de 3000 points de vente.

La marque a également été la première 
plateforme AIoT grand public dans le 
monde, avec plus de 400 millions d’appareils 
intelligents connectés à sa plateforme un 
fameux 30 septembre 2021. Les produits 
Xiaomi sont présents dans plus de 100 
pays et régions du monde. En août 2021, 
la société figurait pour la troisième fois 
sur la liste Fortune Global 500, se classant 
338e, en hausse de 84 places par rapport 
à 2020. Xiaomi a été classé troisième dans 
la recherche Canalys sur les meilleurs 
fournisseurs de smartphones en Afrique, 
avec un taux de croissance annuel de 66% 
prévu pour 2021. 

Au Maroc, avec 558% d’augmentation d’une 
année sur l’autre, Xiaomi détient 26 % du 
marché. Sur le plan continental, les jeunes 
africains, des influenceurs et des célébrités 
ont participé à la campagne, partageant 
leurs réussites, leurs objectifs et leurs visions 
pour l’avenir de l’Afrique qui a enregistré 
plus de 20 millions d’impressions et plus de 
200 000 engagements sur le « vieux » réseau 
social Facebook…

La série Redmi Note 11 mise encore 
davantage sur des capacités sophistiquées. 
L’un d’eux est un appareil photo principal 
de 108MP ou 50MP avec une technique 
d’image pionnière pour une photographie 
ultra-claire. Que vous jouiez à des jeux ou 
que vous passiez d’un contenu à l’autre, 
vous pouvez effectuer des actions plus 
rapidement dans une expérience ultra-
fluide. La capacité de la batterie de 5000 
MAh assure une longue durée de vie de 
la batterie dans des conditions normales 
d’utilisation. 

 TECH CORNER

Il était une fois Xiaomi

écrit par

Franck Berthod
www.atcs-ci.com

Intégrateur de solutions d’Ingénierie Innovante et 
Technologique, notre mission principale c'est d' acheminer 
l’information de la source vers le destinataire avec la plus 
grande fiabilité.

L'INTÉGRATION
DE SOLUTIONS INNOVANTES
ET TECHNOLOGIQUES  

SÉCURITÉRÉSEAU INFORMATIQUE TÉLÉCOMMUNICATION ÉNERGIES

écrit par

Hervé Passerol
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Blackrock fondée en 1988 est le plus grand 
gérant d’actifs financiers, collectant pour le 
compte de tiers des clients institutionnels 
(compagnie d’assurance, caisses de 
retraites, banques traditionnelles) plus 
de 8 000 milliards de dollars d’encours 
[chiffres à fév. 2022]. 

Quand Blackrock lance un ETF sur la 
crypto… c’est un grand pas de la finance 
traditionnelle. 52% de leurs actifs, sont 
gérés sur le marché actions, 31% au 
marché obligations, 8% au fonds mixtes, 
2% en gestion alternative et 7% au fonds 
monétaires en 2019. L’approche est à 
travers l’utilisation d’un ETF, instrument 

financier destiné à répliquer de façon 
passive les variations d’un indice à la 
hausse comme à la baisse. 

L’ETF lancé est iSHARES BLOCKCHAIN and 
TECH ETF, composé de 35 titres et intégrant 
des plateformes d’échanges (société 
Coinbase), société de minage (Marathon 
Digital ou Riot Blockchain) ou encore des 
services financiers (Galaxy Digital). L’indice 
de référence est sur le NYSE FactSet Global 
Blockchain Technologies Index.

L’intérêt de la finance classique à une 
stratégie d’investissement cryptomonnaie, 
démontre le début d’un pont entre les 
deux mondes, l’un régulé, l’autre bâti sur 
une technologie et concept d’ailleurs. 
Blackrock n’est pas à son coup d’essai, le 
géant est déjà actionnaire de Microstrategy 
et a participé à la levée de fonds de Circle 
Internet Financial, cinquième plus grosse 
capitalisation de l’univers crypto avec près 
de 50 milliards de dollars.

L’Edition 2021 du rapport de Reporters 
sans frontières sur la liberté de la presse 
dans le monde sortira bientôt.  Sur le 
continent africain, la Namibie, comme 
en 2019, était le meilleur élève en 2021. 
(23e  rang mondial), suivi du Cap-Vert 
(25e mondial) et du Ghana (30e mondial). 
A l’opposé, L’Érythrée (178e  mondial) 
et l’Égypte (166e  mondial) et Djibouti 
(176e mondial) bouclaient la liste. La 
pandémie a provoqué dans certains pays 
africains l’augmentation de la pression 
sur les journalistes couvrant l’actualité du 
Covid-19.
 
Le Maroc occupe la 136e  place, et a 
connu «  une régression sans précédent  » 
en matière de liberté d’expression 
et de la presse en 2021, l’Association 
marocaine des droits humains (AMDH) 
a dénoncé la poursuite des arrestations 
et des procès «  dans un contexte 
autoritaire marqué par la répression et 
les restrictions  ».    L’association a recensé 
170  cas de poursuites judiciaires ou 
d’incarcérations visant des journalistes, 
des blogueurs et des militants de 
mouvements sociaux l’an dernier. 
 
Du 2 au 5 mai 2022, l’Unesco et la 
République d’Uruguay accueilleront 
la conférence mondiale annuelle de la 
Journée mondiale de la liberté de la 
presse, à Punta Del Este, sur le Thème  : 
«  Le journalisme sous l’emprise du 
numérique  ».  La Journée mondiale de 
la liberté de la presse est une journée de 
soutien aux médias qui sont des cibles 
pour la restriction ou l’abolition de la 
liberté de la presse. C’est aussi une journée 
de commémoration pour les journalistes 
qui ont perdu la vie relativement à 
l’exercice de leur profession.

Et avec plus de 100 journalistes arrêtés 
arbitrairement et 26 autres toujours 
détenus en 2021, l’Afrique ne fait pas 
exception, selon le rapport de RSF. 
L’Afrique de l’Est est la région la plus hostile 
à la liberté des médias sur le continent, 
note Arnaud Froger, responsable du 
bureau Afrique. L’instabilité politique et 
les coups d’État comme au Soudan, au 
Mali, en Guinée ou au Tchad, ont participé 
à la dégradation des conditions de travail 
des médias. La récente coupure de RFI 
confirmant un retour en arrière en Afrique 
de l’Ouest, le Cas du Bénin ayant alerté l’an 
passé.
 
L’Erythrée et la Somalie sont 
particulièrement dangereuses pour les 
journalistes.
Les trois pays africains qui détiennent 
le plus grand nombre de journalistes en 
prison en 2021 sont l’Érythrée, le Rwanda 
et l’Éthiopie.
La Somalie reste le pays le plus dangereux 
pour les professionnels des médias sur 
le continent. Depuis 2010, plus de 50 
journalistes ont été tués dans le pays. 
Même dans certains pays africains où 
la liberté des médias est forte, celle-ci 
semble reculer. 
 
En 2019, le journaliste d’investigation 
Ahmed Suale a été abattu en plein 
jour dans la capitale Accra, quelques 
mois seulement après qu’un membre 
du Parlement a appelé ses partisans à 
l’attaquer.
Au Togo, deux journalistes arrêtés mi-
décembre ont été mis en examen suite à 
des plaintes de deux ministres pour des 
propos tenus dans une émission diffusée 
sur Youtube.

FINANCES ET MANAGEMENT
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Selected
Markets

Index 
Name

Index 
Level

1-week
returns

Botswana 
BRVM
Egypt 
Ghana 
Kenya 
Malawi
Mauritius 
Morocco 
Namibia 
Nigeria 
Rwanda 
South Africa 
Tanzania 
Tunisia 
Uganda 
Zambia 
Zimbabwe

BSE DCI 
BRVM-CI 
EGX 30 
GSE-CI
NSE ASI 
MSE ASI 
SEM ASI 
MASI
NSX OI 
NGX ASI 
RSE ASI
JSE ASI 
DSE ASI 
TUNINDEX 
USE ASI 
LuSE ASI 
ZSE ASI

7,245.06  	
220.25    	
11,047.70 	
2,691.19 
150.17  
46,934.16	
2,064.34 
13,136.65  	
1,738.93
49,638.94  	
146.54 
72,438.25
1,865.98   	
7,256.15
1,246.99
6,924.34 	
28,391.75  	

-
+0.31%   
+3.07%  
-   
-0.70%
-0.40%
+0.21%  
+0.02% 
+1.21%  	
+1.64%   
-0.03%
+1.26%   
-0.20%  
+0.24%  
-0.66%
-0.05% 
-2.19%  	
 

Données du  29 avril 2022

écrit par

Franck Berthod

écrit par

Patricia Cressot

Le marché eSport
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« Notre programme porte essentiellement sur le développement des activités de 
l’association et le renforcement des capacités de nos membres dans le but de maintenir 
l’AFJCI au niveau qu’elle s’est fixé ».

 Francine AKA-ANGHUI, Présidente de l’Association des Femmes Juristes de Côte d’Ivoire. 

Francine AKA-ANGHUI  est avocate inscrite au Barreau de Côte 
d’Ivoire depuis 1993. Elle est experte en matière de bonne 
gouvernance et de lutte contre la corruption. Elle a été pendant 

6 ans le point focal de l’ONUDC en Côte d’Ivoire pour le suivi du 
mécanisme d’examen de l’application de la convention des nations unies 
contre la corruption. Me AKA-ANGHUI a occupé différents postes dans le 
secteur bancaire comme Directrice juridique de la conformité et dans le 
secteur public comme conseillère technique du Secrétariat Général du 
Gouvernement et Membre du Conseil de la Haute Autorité pour la Bonne 
Gouvernance de 2014 à 2020. Elle a participé en 2020, à la rédaction 
d’un ouvrage juridique collectif sur « les conséquences de la Covid-19 
sur le droit ». Elle est spécialiste des questions du Genre, du Droit de la 
famille et des femmes et vient d’être élue Présidente de l’Association des 
Femmes Juristes de Côte d’Ivoire. 
Nous l’avons interviewée à Abidjan.

EIA : On vous a connu en mandat et engagée sur les problématiques 
de bonne gouvernance et de corruption, quel bilan tirez-vous des 
dix années ?
J’ai effectivement eu l’honneur d’avoir été nommée en 2014 par son 
Excellence M. le Président de la République M. Alassane Ouattara 
en tant que Membre du Conseil de la Haute Autorité pour la Bonne 
Gouvernance. Mon mandat a pris fin en décembre 2020. 
Dix ans après, le bilan est plutôt positif au regard de l’adoption des textes 
conformes aux engagements internationaux (notamment sur les conflits 
d’intérêts, sur le gel des avoirs, sur le recouvrement des avoirs….), de 
la mise en place de plusieurs structures et de tous les instruments de 
bonne gouvernance. L’engagement des pouvoirs publics sur la question 
est indéniable. Cependant, à mon sens, il reste encore un grand travail 
à faire pour la prise de conscience des enjeux, et sur le changement des 
mentalités pour que la lutte contre la corruption une vraie réalité en 
Côte d’Ivoire.

EIA : Le cadre économique et juridique sont toujours les 
fondamentaux, en situation de paix, du bon fonctionnement, et de 
ce qu’on appelle le climat des affaires, quels progrès ont été réalisés 
en Côte d’Ivoire ?
Il reste beaucoup à faire, notamment en matière de redistribution et 

de structuration et d’accompagnement de la vie 
économique, composée à 90% par des petites 
et moyennes entreprises. Cependant au regard 
des indices de croissance économique du pays, 
des progrès significatifs ont été réalisés. Avec la 
stabilité politique, il est plus facile à l’Etat d’établir 
ou de rétablir un cadre juridique et fiscal plus 
structuré en faveur des activités économiques qui 
garantit les capitaux des investisseurs et favorise 
une redynamisation du secteur privé. De plus, on 
peut noter les travaux entrepris pour moderniser 
l’administration et les services publics. 
En matière de lutte contre la corruption, la mise 
en place effective d’un pôle pénal économique 
et financier au tribunal d’Abidjan (qui a une 
compétence territoriale nationale) participe à 
l’assainissement du monde des affaires.

EIA : Le classement Doing Business a été 
interrompu par la banque mondiale suite à 
des détournements de communication sur 
une certaine lecture des classements. Quel 
aura été l’impact de la pandémie COVID19 sur 
l’environnement juridique ?
De manière globale, la 

pandémie COVID19 a mis le monde entier en  
mode pause. Même si l’Afrique n’a pas subie strictement le confinement, 
les rassemblements étaient interdits si bien que le législateur  
( l’Assemblée nationale et le Sénat) n’a pas pu siéger donc les institutions 
n’ont pas pu légiférer comme il se devait. Dans le même temps, nous 
avons assisté à une forte augmentation des problèmes familiaux 
(divorces, incestes, féminicides, violences familiales, violences contre 
les enfants….), des violences basées sur le genre à savoir les violences 
domestiques, les mariages forcés, les cas d’excision, les viols…..
Le législateur a dû après COVID adopter des dispositions plus coercitives 
en la matière.
Ce qui permet que nous ayons actuellement de nombreux cas en cours 
devant les tribunaux.
La pandémie a aussi permis que se développe une nouvelle manière de 
travailler : le télétravail.  C’est donc un nouveau droit qui s’est imposé à 
nous. Un nouveau périmètre à accompagner et à réguler.
Tous ces exemples pour dire que la pandémie a eu un vrai impact sur 
l’environnement juridique.
A cet effet, j’ai participé avec un ensemble d’imminents juristes ivoiriens  
à la rédaction d’un ouvrage collectif sur justement « l’impact de la 
pandémie COVID19 sur le droit ivoirien »
L’intitulé de mon article dans cet ouvrage est «  les violences basées sur 
le genre, une pandémie qui ne dit pas son nom »…..Je vous invite bien 
évidemment à le lire .

EIA : Vous venez d’être élue à la tête de l’association des femmes 
juristes de Côte d’Ivoire ; comment s’est déroulé le processus, 
quel est votre programme et quel est le champ d’action de votre 
association ?
Les élections à la présidence de l’AFJCI, telles que prévues par nos règles 
statutaires, ont lieu chaque 3 ans, au cours d’une assemblée générale 
élective. C’est donc au terme de ce processus que j’ai été élue le 24 mars 
dernier par 102 sur 148 membres présentes ou représentées.
Notre programme porte essentiellement sur le développement des 
activités de l’association et le renforcement des capacités de nos 
membres dans le but de maintenir l’AFJCI au niveau qu’elle s’est fixé. 
L’AFJCI intervient principalement dans la vulgarisation des textes de lois 

L’INTERVIEW DE LA SEMAINE
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et la promotion de l’accès au droit et à la justice pour tous. L’association 
intervient également dans le cadre de la défense des Droits de l’Homme 
notamment sur la question des violences basées sur le genre (VBG), 
du droit à la santé, du droit de la famille, mais aussi pour toutes les 
questions portant sur le droit du travail, le droit des sociétés, le droit 
foncier, les questions de bonne gouvernance…. Vous l’aurez compris, 
l’AFJCI se bat au quotidien pour permettre à tous mais aux personnes 
vulnérables en particulier de connaitre leurs droits. Pour ce faire, les 
membres de l’association qui sont toutes des professionnelles du droit  
( avocate, notaire, magistrate, commissaire de justice, juriste d’entreprise 
publique ou privée, étudiantes en droit,...) conseillent et orientent 
gratuitement les populations au sein de ce que nous appelons des 
cliniques juridiques, présentes sur tout le territoire de Côte d’Ivoire.

EIA : En matière d’inclusivité, et de la place des femmes dans 
l’économie et la société civile, quel est l’état des lieux et comment 
aller vous peser dans la balance ? Quels sont les enjeux ?
Vous savez les femmes ont toujours joué un rôle important dans la 
société. Nous sommes en Côte d’Ivoire et nous aimons les expressions, 
je vous en propose trois. Ne dit-on pas que « la nuit porte conseil » ou 
encore « que derrière un grand homme se trouve une grande femme », 
 ou encore «ce que femme veut Dieu veut »... Aujourd’hui la question de 
l’égalité homme femme est accrue car on a enfin compris que les droits 
de l’homme n’étaient pas uniquement destinés aux hommes masculins 
seuls, mais à tous les hommes au sens d’êtres humains dont les femmes. 
En plus, force est de constater qu’aujourd’hui les femmes exercent 
quasiment les mêmes métiers, occupent les mêmes fonctions que 
les hommes  (qu’elles soient instruites ou non). Elles ont su s’imposer 
progressivement dans la société, dans l’économie et petit à petit dans 
la politique. Des femmes sont à des postes de responsabilité au sein du 
gouvernement ou dans d’autres institutions du secteur public ou privé. 
Mais le combat est loin d’être gagné.
L’AFJCI continuera de contribuer à son niveau par des plaidoyers au 
niveau de l’amélioration de la condition de la femme, par la vulgarisation 
des textes faisant la promotion des droits reconnus aux femmes… Les 
enjeux sont l’application effective de tous ces textes et leur respect 
en particulier en matière politique où nous avons du mal à obtenir le 
respect de la loi fixant un quota de 30% de femmes aux assemblées 
élues…

EIA : Si vous aviez trois retours d’expérience dans votre carrière à 
partager avec des jeunes, et trois conseils pour celles et ceux qui se 
lancent, quels seraient-ils ?
J’ai eu effectivement la chance d’avoir plusieurs vies professionnelles : 
dans le secteur libéral (en tant qu’avocat), dans le secteur privé (dans 
le secteur bancaire) et dans la haute administration nationale ( au 
Secrétaire Général du Gouvernement et à la Haute Autorité de la Bonne 
Gouvernance).Parallèlement dans la société civile (AFJCI).

Ce que je puis donner comme conseils aux jeunes qui se lancent, c’est 
que quel que soit le secteur d’activités dans lequel on exerce, il faut 
être compétent dans son domaine ou dans le domaine dans lequel on 
exerce. Il ne faut donc pas hésiter à se former continuellement. Ce qui 
est très facile à faire aujourd’hui grâce aux nouvelles technologies de 
communication et l’accès à de nombreux cursus de formation en ligne, 
certifiés ou non.
Il faut être rigoureux dans son travail : prendre le temps de bien écouter 
les consignes, lire, comprendre, poser des questions, être curieux, 
s’informer, comparer, analyser et s’imprégner des procédures de 
l’entreprise dans laquelle on travaille. 
Il faut faire preuve d’humilité, c’est une clef, car on ne finit jamais 
d’apprendre et on peut apprendre de tout le monde. Il ne faut donc 
minimiser personne. Dans l’entreprise chacun joue un rôle et ce rôle 
est important pour tous ( du conseil d’administration en passant par la 
Direction Générale jusqu’au vigile). Il faut bien avoir cela à l’esprit sinon 
on peut avoir des surprises désagréables !

écrit par

Franck Berthod

We Are
Passionate
About
Your Brands
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Le Masculinisme est un concept né dans les années 80 d’une réaction 
au féminisme post-libération sexuelle de remise en question du pouvoir 
phallique. Est-ce une crise identitaire ou volonté de retour au patriarcat ?

Crise identitaire basée sur la place du père de famille ? L’argument où les 
droits du père seraient moindres, à l’heure de la prédominance de la garde 
partagée, ne tient pas. Ou alors un manque de visibilité de la violence faite 
aux hommes ? 70% des victimes sont des femmes contre 30% d’hommes. 
Selon l’OMS, 38% de meurtres de femmes ont été réalisé par leur conjoint, 
une femme sur 3 dans le monde est violentée (en Afrique jusqu’à 51%) par 
un partenaire selon l’OMS. 

Une société castratrice?  Des propos comme Eric Zemmour, chroniqueur, 
dans son livre intitulé «  Le premier sexe  », décrit l’homme doit rester «  un 
prédateur sexuel, un conquérant », nostalgique de l’époque où un chauffeur 
pouvait glisser sa main au fessier féminin, que la déconstruction sexuelle 
a altéré l’image de l’homme. Ces arguments souvent le fer de lance de 
l’extrême droite jouant des frustrations et d’explications simplistes, inspirés 
d’un Trump sexiste.

Autre argument, un excès d’attention aux femmes face aux demandes de 
quotas  ? La demande d’égalité professionnelle serait un autre argument 
avancé pour contrecarrer l’ascension des femmes en politique et dans les 
postes à pouvoir.

Féminisme, masculinisme, sans tomber d’un extrême à l’autre, l’idéal ne 
serait-il pas une société équilibrante, permettant à chacun, chacune de 
trouver…sa place ?

Êtes-vous inquiet tout le temps ? Vous avez du mal à prendre même de petites 
décisions ? Vous vous sentez facilement distrait et incapable de vous concentrer ? 

L’anxiété est le moteur. Mais alors que pour certains, l’anxiété est une expérience 
physique ressentie, pour beaucoup d’entre nous, il s’agit de cet esprit 
tourbillonnant. 
Comme les symptômes somatiques, les effets peuvent prendre plusieurs formes. 

1. Vous vous inquiétez constamment
Il s’agit d’une anxiété généralisée où vous vivez constamment dans un avenir de 
«et si». 
Votre cerveau regarde toujours vers l’avant, évalue les pires scénarios. Vous êtes en 
hyper-alerte, une capacité d’adaptation de l’enfance qui continue de fonctionner.
> Ralentissez et concentrez-vous sur le présent : y a-t-il un problème réel, et non 
des hypothèses possibles, que vous devez résoudre maintenant ? Si oui, prenez 
des mesures pour corriger le problème. Sinon calmez votre cerveau en faisant de 
l’exercice, en respirant profondément, en méditant.

2. Vous êtes perfectionniste
Votre cerveau anxieux fait de son mieux pour venir à la rescousse. Si vous ne voulez 
pas vous soucier de commettre des erreurs ou de contrarier les autres, vous devez 
travailler plus dur pour être meilleur, être plus prudent et être plus planifié.
> Apprenez à tolérer les erreurs. Réinitialiser les priorités et découvrez la valeur 
de l’expérience. Découvrez que personne, à part vous, ne se soucie de cette « 
perfection ».
 
3. Vous contrôlez
Vous gardez les hypothèses à distance grâce à un contrôle rigide. Votre défaut est 
d’amener les autres à faire ce que vous pensez qu’ils devraient faire ; ce qui pour 
vous «a du sens». Le problème c’est qu’ils se sentent intimidés ou contrôlés.
> Lorsque vous ressentez le besoin de contrôle, demandez-vous : de quoi vous 
inquiétez-vous ? Est-ce un problème rationnel ou irrationnel ? Si rationnel, agissez 
de manière indépendante. Enfin, mettez-vous au défi de sortir de votre zone 
de confort en expérimentant l’abandon du contrôle en laissant simplement les 
situations se dérouler ou en laissant les autres prendre le contrôle. 

Les objectifs ici sont d’être conscients des comportements irrationnels et anxieux 
et de ‘recâbler’ votre cerveau en écoutant votre instinct, en surfant sur votre 
anxiété pour finalement devenir plus flexible.

 WOMEN  COACH ME IF YOU CAN

Mâle, Sauve-toi ! Vous vivez trop dans votre tête ? 
3 causes et solutions.

écrit par

Marc Monteil

écrit par

Patricia Cressot

changements
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« Cette exposition du chagrin de la mère et l’avatar de la 
petite fille parlant à sa mère avec détachement, laissent 
perplexes quant à la possibilité pour la personne de faire le 
deuil de l’être cher ».

  Identité Post Mortem ? 
      Ethique et droits des morts à conserver 
      leur droit à l’image !    

La frontière entre la vie et la mort s’estompe et les nouvelles 
technologies transcendent ces limites au point de faire « revivre », 

avec des IA, des personnes disparues. Les technologies engendrent 
ainsi une inter pénétrabilité entre le vivant et le mort, allant jusqu’à 
créer un avatar de la personne défunte afin qu’elle puisse continuer 
à communiquer avec sa famille via un alter ego. Des sites proposent 
cette solution post mortem d’un double virtuel avec lequel les 
humains qui renseignent leur profil de leur vivant peuvent envisager 
après leur passage à trépas de « parler »  avec des êtres choisis (en 
leur faisant envoyer un SMS de vœux le jour de leur anniversaire par 
exemple). 

Néanmoins, entre ceux qui le souhaitent de leur vivant et ceux qui 
sont mis en scène par leurs proches qui se refusent à faire leur deuil, 
ou lorsqu’il s’agit de personnalités publiques, sont mis en image par 
des producteurs (Cf la future émissions Hôtel du temps animée par 
Thierry Ardisson) moyennant une contrepartie financière versée 
à leur famille pour obtenir l’autorisation de réaliser cet avatar, il 
importent de faire la différence : au moins dans l’intention. Bien 
que, sur le fond, conférer - à une IA pourvue d’une capacité au deep 
learning - la possibilité de mettre en scène l’avatar d’une personne 
défunte susceptible de produire un discours à partir d’un ensemble 
ou plutôt d’une combinatoire de conversations qu’elle aurait tenu 
autrefois, c’est prendre le risque de lui faire dire ce que d’elle-même 
elle n’aurait peut-être jamais dit. Pire, c’est enfreindre ou salir sa 
mémoire, bafouer le droit à la dignité de la personne disparue, que de 
pouvoir laisser croire qu’elle pourrait dire ou faire des choses qu’elle 
ne peut cautionner ou valider, et pour cause : elle est morte. Cela pose 
un problème éthique à l’égard de l’être disparu qui est trahi et dont 
le jumeau virtuel n’est qu’une fiction et non un prolongement de lui-
même, de sa personnalité.

Une chaîne Sud-Coréenne  a diffusé une vidéo d’une mère en pleurs, 
dévastée par le chagrin et s’adressant le jour de son anniversaire à 
sa petite fille morte. La réalité augmentée nous met en présence 
de la petite fille attablée devant un gâteau orné de bougies. Elle est 
dépourvue d’affect, elle ne pleure pas et pour cause les concepteurs 
ne la présentent pas comme un être revenant de la mort, ni qui a 
conscience d’être décédée. Cette vidéo, qui n’est ni une reconstitution 
puisqu’elle décrit une situation qui n’a jamais eu lieu – et pour cause 
l’enfant est décédée – ni une transposition à savoir une interversion 
dans l’ordre des choses. Regarder cette vidéo fait surgir en soi bien 
des questions mais surtout génère de l’embarras face à cette « mise en 
scène du malheur », une palpable sensation de voyeurisme éprouvée 

à la contemplation impudique des sanglots de la mère envahit le 
spectateur. 

Cette exposition du chagrin de la mère et l’avatar de la petite fille 
parlant à sa mère avec détachement, laissent perplexes quant à la 
possibilité pour la personne de faire le deuil de l’être cher. Cela pose 
un problème éthique de dignité de la personne au regard de l’image 
du défunt, de son identité fabriquée à des fins qu’il ne peut contrôler 
car il ne participe pas à l’événement qui le met en scène. Le chagrin 
de la mère atteste de cette contagion affective (consécutive à sa 
vulnérabilité). Nous pouvons dire que dans cet exemple-là, c’est la 
fragilité de la personne qui la prédispose à une acceptation de cette 
représentation illusoire et en fait la complice de cette simulation 
parce qu’elle place en elle l’espoir de retrouvailles avec le défunt. 
Charité (dans l’illusion du langage) et complicité (face à l’illusion 
visuelle) sous-tendent alors le simulacre et donnent un pouvoir de 
conviction à l’IA et ses ruses. Ce stratagème développé par la machine 
est condamnable car il se joue de l’humain : d’une part, il se substitue 
et lui usurpe son identité, d’autre part il braque les émotions des « 
êtres spectateurs » pris au piège de la simulation !  « Être mort, c’est 
être en proie aux vivants » aimait à dire Jean-Paul Sartre, aujourd’hui 
c’est « être en proie au IA ! »

EXPRESSIONS

écrit par

Laurence Vanin 
Philosophe – Essayiste

Titulaire de la Chaire Smart City : Philosophie et Ethique (UCA-Nice) 
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Le courtier à la conquète de l’afrique

CÔTE D'IVOIRE 
Adresse : Immeuble Dayana - Marcory résidentiel
Tel : +225 21 26 33 74 / +225 07 17 57 57
Email : cabinet@assurlandcotedivoire.com www. assurlandafrica.com

NOUS VOUS ACCOMPAGNONS
DANS LE CHOIX DE LA MEILLEURE 
COUVERTURE D’ASSURANCE
Côte d’Ivoire • Sénégal • Mali • Angola • Maurice

EXPRESSIONS

« Il est temps que les banques centrales 
interviennent en période de crise dans la 
sphère réelle de l’économie et notamment 
sur les énormes efforts à consentir en 
termes de financement dans les pays en 
développement ». 

 Milton Friedman est-il 
      toujours d’actualité sur 
      l’inflation ?

Le monde est plongé depuis quelque temps dans une crise inflationniste 
préoccupante.   Ce constat amène à s’interroger sur la pertinence des réponses 

que les Banques centrales ont apportées et sur la théorie monétariste incarnée par 
l’économiste Milton Friedman.

Avec un taux de 6,2% sur un an glissant aux Etats Unis, constaté en octobre 2020, 
le taux d’inflation a été multiplié par 11,5 en un an et demi. La zone euro  n’est pas 
en reste avec un taux de 5%. Cette poussée inflationniste s’explique par les tensions 
observées sur les chaînes de production mondiales, consécutives à un moral 
bas du côté des acteurs économiques, les incertitudes sur l’avenir liées à la crise 
sanitaire, la  baisse de productivité due à la désorganisation des systèmes de travail 
classiques, sans compter le renchérissement de divers intrants comme le pétrole et 
le gaz  qui sape la compétitivité des produits fabriqués. A cela s’ajoute une tendance 
des pays producteurs à vouloir renforcer leur stock interne pour des raisons de 
sécurité stratégique notamment alimentaire créant ainsi des déséquilibres sur l’offre 
mondiale. Enfin, un autre facteur est perceptible au travers des tensions sur les 
chaînes de logistique internationales multipliant par cinq parfois les coûts de fret.

Face à cette situation d’inflation due à l’offre, les Banques centrales ont initié à côté 
des stratégies de gestion de la crise initiées par les Etats, des mesures de relance 
monétaire classiques comme la hausse des taux directeurs (FED) et l’achat de dettes 
pour (BCE).  Ces mesures semblent objectivement insuffisantes. L’inflation qui frappe 
actuellement le monde est liée plus à des capacités de production limitées qu’à 
des phénomènes monétaires.  Les banquiers centraux en actionnant sur les leviers 
classiques de politique monétaire confondent une situation normale à une situation 
d’extrême crise. 

Près de 70 ans après,  il est grand temps de s’interroger.

Premièrement, les Etats ont aujourd’hui des outils beaucoup plus sophistiqués 
en matière de gestion macro-économique. Des critères de convergence régissent 
de nombreux ensembles multilatéraux avec des possibilités de contrôle mutuel 
renforcé. Le niveau de connaissance s’est considérablement accru.
Deuxièmement, le développement soutenu des nouvelles technologies de 
l’information et de la communication rétrécissent les distances, assurent une 
circulation en temps réel de l’information et permettent des arbitrages et des 
anticipations plus efficaces notamment au plan économique
Troisièmement, le monde du 21ème siècle avec ses 7 milliards d’habitants qui 
vont d’après les projections passer à plus de 10 milliards en 2050 est confronté 
à de nouveaux défis en   terme de, chômage, d’ urbanisation, de vulnérabilité 
sanitaire,  d’insécurité alimentaire, et d’exacerbation des inégalités. Dans un tel 
contexte, il faut agir sur l’offre en renforçant les chaînes de valeur.
Quatrièmement,   la science économique dont l’objectif final est d’assurer une   
gestion efficiente  des ressources rares, ne peut être figée et doit s’adapter sans 
cesse  aux nouveaux défis qui se posent à l’humanité. Sous ce rapport, le modèle 
monétariste semble dépassé et gagnerait à être revisité vu l’ampleur des problèmes 

économiques mondiaux actuels.
Au titre des propositions il s’agira d’abord de rendre plus souple l’équation 
inflationniste en allant vers une plage de taux révisable en fonction de l’évolution de 
la conjoncture et en tenant compte de la diversité des niveaux de développement 
des économies.

Ensuite, il faudra revoir les missions fondamentales des Banques centrales focalisées  
aujourd’hui autour   de la stabilité des prix et le maintien du pouvoir d’achat. Ce 
mandat est porté par une théorie économique selon laquelle la politique monétaire, 
en assurant la stabilité des prix, contribue de manière indirecte   à une croissance 
durable, à la prospérité économique et à la création d’emplois. Avant de songer à 
gérer l’inflation, il faut produire d’abord.

Pour des raisons liées à la nécessité d’asseoir une croissance saine et durable, ces 
missions assignées aux autorités monétaires mondiales devraient   muter vers 
la recherche de progrès économiques en se dotant d’objectifs volontaristes en 
termes de plein emploi à l’image de la FED américaine. Il est temps que les banques 
centrales interviennent en période de crise dans la sphère réelle de l’économie et 
notamment sur les énormes efforts à consentir en termes de financement dans les 
pays en développement.

Par ailleurs, ce qui manque à l’économie mondiale, c’est un organisme spécialisé 
dans la gestion des anticipations psychologiques (GAP) afin de rassurer les marchés 
et les acteurs économiques en cas de crise. Cette mission pourrait être confiée 
aux banquiers centraux  qui devraient aussi s’investir, compte tenu des multiples 
incertitudes de l’environnement mondial,   dans d’autres domaines comme par 
exemple réfléchir sur des mécanismes permettant une meilleure répartition 
des risques entre acteurs économiques dans le monde et une réglementation 
plus efficiente des marchés à terme d’instruments financiers. Cela passe par une 
coordination forte entre les banques centrales et les organes de régulation au travers 
d’un Comité d’anticipation monétaire et  financière (CAMEF).

Il faut aussi reconsidérer cette tendance à rejeter systématiquement la planche à 
billet notamment dans certains pays en développement disciplinés en termes de 
gouvernance monétaire. Des réflexions approfondies devraient à cet égard être 
menées sur le niveau optimum d’inflation qui pourrait justifier le recours temporaire 
et limité à la planche à billet dans une optique de relance, comme du reste la Banque 
Centrale Européenne, la FED et les Etats Unis l’ont expérimenté à l’occasion de la 
crise de 2008. 

Dans le cadre de la mise en œuvre d’une politique monétaire d’assouplissement 
quantitative ou quantitative easing, cette orientation consistant au recours 
temporaire à la planche à billet pourrait se traduire par un rachat massif d’une partie 
du portefeuille des institutions financières les mieux gérées.

écrit par

Magaye Gaye
Economiste International
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régions d’afrique à l’ouest

La transformation économique africaine est notre thème de prédilection. 
Quoi de plus normal de nous intéresser au prochain salon que l’Union 
Européenne va financer.

Les 16 et 17 juin 2022, le  Sofitel Hotel Ivoire à Abidjan accueillera un business 
forum sur « La transformation des économies d’Afrique de l’Ouest à travers un 
partenariat renforcé entre les secteurs privés européens et Ouest africain»
Tout un programme.
Cette rencontre prévoit de réunir plus de 150 entreprises de l’Union 
Européenne et de la CEDEAO en vue du développement des chaines de 
valeur locales à fort potentiel de transformation économique. L’organisation 
est confiée à la CGECI (fédérant les organisations dédiées aux entreprises en 
Côte d’Ivoire).  L’objectif est d’accroître le potentiel d’attractivité de la Côte 
d’Ivoire pour les investisseurs privés et stimuler les échanges commerciaux 
entre les pays de la CEDEAO et l’Union Européenne. Le Forum prévoit des 
panels et conférences.
 
Le Communiqué de Presse précise que des rencontres d’affaires entre le 
gouvernement et le secteur privé se tiendront et concernent les Ministres 
de l’Afrique de l’Ouest en charge de l’Intégration Africaine, de l’Economie, de 
l’Investissement et des Ape (Accords de partenariats économiques).
Il s’agira de favoriser la signature d’accords (achats/ventes ou investissements 
ou institutionnels) et d’en évaluer l’impact à l’issue du forum. De même, un 
cadre sera mis en place pour assurer le suivi des conclusions du Forum afin 
que, les contacts noués débouchent sur des contrats formels.

Les nouveaux millionnaires au cours des dernières années sont de 
jeunes entrepreneurs et investisseurs de secteurs d’activités lucratifs 
et générant souvent des bénéfices telles des précipitations. Selon le 
rapport de New World Wealth concernant l’Afrique, il y a aujourd’hui 
plus de 160 000 millionnaires en Afrique. C’est une aubaine pour les 
investisseurs potentiels. Ce sera source d’inspiration que de tropicaliser 
certains modèles de business ayant réussi partout à travers le monde, 
car entreprendre et réussir en Afrique n’est pas chose facile.
Voici quelques-uns des secteurs les plus rentables d’Afrique de l’Ouest :  

L’Agroalimentaire
L’Afrique au sud du Sahara a tout pour être mamelle nourricière du 
monde, avec  plus de 60% des terres cultivables du monde. Elle dispose 
d’une main d’œuvre abondante, de conditions climatiques favorables et 
de sols fertiles. Le développement local de cette industrie palliera aux 
fortes importations de denrées et produits alimentaires de premières 
nécessités.
Avec une population d’un milliard d’habitant, l’Afrique constitue un grand 
marché de consommation local. Cependant, le continent ne parvient pas 
encore à nourrir toutes ses populations et le sera encore moins demain 
si  cette industrie ne se développe pas considérablement, compte-tenu 
également de la croissance démographique continue du continent. 
Ceci rend indispensable le franchissement du cap de l’industrialisation, 
prioritairement dans le secteur agricole.    

L’énergie solaire
À peine 25% de la population africaine a accès à l’électricité. Avec un 
besoin estimé à 700 GW, le montant infrastructurel pour la réalisation 
d’ouvrage et de fourniture énergétique est estimé à 40 milliards de 
dollars par an. Ces besoins sont croissants au fil du temps. Les sources 
d’énergie à fort potentiel tels que le solaire et l’éolien devraient être 
développés en priorité à côté des grands barrages à construire.
L’énergie solaire est l’une des ressources les plus abondantes du 
continent. Fort est de constater que la nature accorde 300 jours de soleil 
gratuits au sud du Sahara mais que plus de 600 millions de personnes 
n’ont pas accès à l’électricité.   

L’immobilier
Des projets voient le jour dans tous les coins du continent. Des résidences 
meublées, appartements, hôtels, bureaux et centres commerciaux; 
le Nigéria à lui seul nécessite 17 millions d’unités de logements d’une 
valeur de 363 milliards de dollars. Il fait partie des principaux marchés 
de l’immobilier avec l’Angola, l’Egypte, le Mozambique, l’Afrique du sud. 
La classe moyenne en expansion, la croissance urbaine, les expatriés et 
multinationales constituent les principaux moteurs de la demande pour 
l’immobilier commercial et résidentiel.

La reprise de la croissance dans les pays de l’Union économique et 
monétaire ouest-africaine (UEMOA) est estimée à 6,1% en 2021 contre 
1,8% en 2020, selon la note de conjoncture économique régionale de 
décembre 2021. Pour 2022, elle est attendue à 6,5% avec l’hypothèse 
d’une poursuite de la relance après la crise sanitaire.
L’inflation demeure problématique, elle a rebondi à 4,2% sous l’effet 
de la hausse de 6,9% des prix de l’alimentation et des boissons 
non alcoolisées.   Une inflation essentiellement portée par le taux 
d’inflation en Côte d’Ivoire (+6,9%) et, dans une moindre mesure, par 
ceux observés au Togo (+8,5%), au Sénégal (+3,3%), au Bénin (+4,4%) 
et au Niger (+5,0%) tandis qu’il n’était que de 1,4% au Mali.

La campagne agricole 2020/2021 progressent mieux au Burkina 
Faso et  au Sénégal avec et la Côte des hausses respectives de 31,6%, 
33,0% alors que la Côte d’Ivoire s’enlise à 1,0. Pour le Burkina Faso, 
les augmentations de 124,8% de la production de soja, et de 63,5% 
de celle d’arachide participent largement à ce très bon résultat, 
complété par 14,5% de celle de coton. 
Quant à la production vivrière, les plus fortes progressions ont été 
enregistrées en Guinée-Bissau, avec une augmentation de 49,1%, par 
rapport à la campagne précédente. 
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régions d’afrique à l’est

L’alerte vient des Nation Unies. La hausse vertigineuse des coûts de la vie, 
des conflits et des catastrophes climatiques en hausse, et qui compliquent 
sérieusement l’avenir de millions de réfugiés en Afrique de l’Est.

En dépit des efforts et des aides, les ressources s’amenuisent ou 
s’entrechoquent, une crise remplaçant une autre. Au cours de la dernière 
décennie, le nombre de réfugiés en Afrique de l’Est a presque triplé, passant 
de 1,82 million en 2012 à près de 5 millions aujourd’hui, dont 300.000 
nouveaux réfugiés en 2021.

« Les réfugiés et les déplacés internes sont au centre des coupures de rations 
alimentaires, aggravant une situation désespérée pour des millions de personnes 
déracinées de leur foyer et qui dépendent souvent de l’aide pour survivre », a 
déclaré Clémentine Nkweta-Salami, Directrice du bureau régional du HCR 
pour l’Est, la Corne de l’Afrique et les Grands Lacs. 

Aujourd’hui, plus de 70% des réfugiés ayant besoin d’aide ne reçoivent pas 
une ration complète en raison du manque de financement. 

Un cercle vicieux. La forte augmentation des denrées alimentaires et du 
carburant, les déplacements causés par les conflits, sont accrus par la 
crise climatique. À l’échelle mondiale, les inondations et les sécheresses 
deviennent plus fréquentes et plus intenses, ce qui a un impact sévère sur 
des pays comme l’Éthiopie, le Kenya, la Somalie, le Soudan du Sud et le 
Soudan, et aggrave l’insécurité alimentaire.

 « La croissance des besoins ici reflète ce que nous voyons se produire dans le 
monde entier et nous implorons le monde de ne pas tourner le dos à cette région 
et, en particulier, aux communautés extrêmement vulnérables de réfugiés qui 
ont un accès limité aux moyens de subsistance et comptent sur le PAM pour 
survivre », a affirmé pour sa part, Michael Dunford, Directeur régional du PAM 
pour l’Afrique de l’Est.

La guerre ukrainienne ne fait qu’ajouter une couche de plus sur le prix de 
certaines denrées alimentaires provoquant une vague de faim qui ne dit pas 
son mot.  

L’Éthiopie compte plus de 835.000 réfugiés et demandeurs d’asile, 
principalement originaires du Soudan du Sud, de Somalie et d’Érythrée. 
L’aide du PAM aux réfugiés est mise en œuvre avec des rations à 60% en 
raison de contraintes financières.  Le Soudan du Sud, l’un des pays le plus 
touché par les conflits de la région, accueille également près de 340.000 
réfugiés. La plupart sont confrontés à des niveaux élevés de pauvreté et ont 
un accès limité aux moyens de subsistance. 

Le  PAM a besoin de 226 millions de dollars d’ici à Septembre et présente 
un déficit global de 36% soit 63 millions de dollars.  La plupart des pays 
sont incapables de distribuer les millions de doses envoyées de manière 
désordonnée par les pays riches. Seulement 16 % des Africains sont vaccinés.

Après avoir souffert d’une pénurie de vaccins au pic de la pandémie de 
Covid-19, l’Afrique croule  sous des millions de doses. En cause, le manque 
de logistique ou de volontaires, peu convaincus de se protéger par la 
vaccination. Les dons promis par les pays riches du mécanisme de solidarité 
internationale Covax affluent avec des délais d’expiration souvent trop 
courts.

Après le Nigeria, le Soudan du Sud ou le Malawi, le Kenya vient de détruire 
840 000 doses d’AstraZeneca reçues de Covax. 
La réserve nationale de vaccins du Kenya, à Nairobi, où 840  000  doses 
de sérum contre le SARS-CoV-2 d’AstraZeneca ont dû être détruites, en 
avril 2022.

Selon le Département américain de l’agriculture (USDA), la campagne 
2022/2023 de production rizicole sera en hausse au Kenya et au 
Nigeria. Le Kenya anticipe une production de riz paddy de 12 % 
à 136 000 tonnes alors que le Nigeria poursuit sa course avec une 
hausse de 12% sur un volume de 8,7 millions de tonnes.
Au Kenya, la mise en service du barrage de Thiba prévue en mai, va 
stimuler la culture sur un périmètre irrigué de la région de Mwea. (80 
% de la récolte nationale). Au Nigeria le gouvernement et la Banque 
centrale (CBN) promeut la culture dans le sud du pays et améliorer 
l’accès à des variétés hybrides issues du croisement entre le riz 
africain et le riz taiwanais.
L’offre abondante en riz paddy soutiendra l’industrie de la 
transformation du riz dont la capacité de traitement atteint désormais 
3 millions de tonnes de riz par an contre seulement 350 000 tonnes en 
2015.  Pour rappel, le Kenya et le Nigeria représentent respectivement 
les plus gros importateurs de riz d’Afrique de l’Est et de l’Afrique de 
l’Ouest. Dans le premier pays, la consommation de riz blanchi atteint 
700 000 tonnes contre 7,2 millions de tonnes pour le second. 

Le Kenya va recevoir 244 millions  de dollars du Fond Monétaire 
International dans le cadre de sa troisième phase de son programme 
de facilité élargie du crédit (FEC). L’accent est mis sur plusieurs 
réformes économiques et la gouvernance des entreprises d’Etat. 
Selon le FMI, le Kenya enregistrera une croissance de 5,7 % en 2022. 

 conjoncture  EN BREF
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Carrefour a inauguré un nouvel Hypermarché de 6 000 m2 dans le quartier 
du bord de mer de Libreville au Gabon, une grande surface conçue et gérée 
par Prix Import. Ce nouveau magasin représente un investissement de 10 
mds de FCFA. Les consommateurs y trouveront plus de 22 000 produits 
différents sur une surface commerciale de 3000m2 et 3000 produits de la 
marque Carrefour complètent l’offre marchandises. L’enseigne annonce 
l’ouverture prochaine du Carrefour-Prix Import centre-ville doté d’une 
galerie commerciale qui accueillera des marques internationales telles que 
Gemo, Etam, Mango. Bernard Azzi, président-directeur général de Prix-
Import, précise : « Ce nouveau magasin Carrefour est le 9e à Libreville, ce qui 
illustre le déploiement de notre stratégie au Gabon. Le succès du changement 
d’enseigne des premiers magasins Carrefour Market, marque de référence, a été 
immédiat. Cette offre diversifiée et de qualité à des prix maîtrisés répond aux 
attentes de nos clients ». 

1200 collaborateurs travaillent aujourd’hui chez Carrefour / Prix Import 
et plus de 1 200 heures de formation, à tous les niveaux et dans tous les 
secteurs, ont été assurées par les experts métiers du groupe. Débutée en 
1959 à Annecy, l’histoire du Groupe Carrefour s’exporte en Afrique avec le 
groupe CFAO. Aujourd’hui, le réseau compte 13 900 magasins dans 40 pays. 

écrit par

Anne Marie Jobin

écrit par

Max

régions d’afrique AU CENTRE

La Zone CEMAC s’attend à un 
taux de croissance de 4,8% 
de son PIB. C’est le FMI qui 
l’annonce, là ou la croissance 
en Afrique subsaharienne 
devrait ralentir à 3,8 % en 
2022, après 4,8 % en 2021.

 La révision à la hausse de 
1,4 point de la croissance 
2022 de par la révision de 
la base ainsi que la reprise 
de la croissance des pays 
producteurs de pétrole 
conforte ces chiffres. La plus 
forte croissance de la région est attendue en Guinée équatoriale avec 
un taux de  6,1%. Au Cameroun suit avec 4,3 % en 2022, la République 
centrafricaine est prévue à 3,5 %. La reprise est anticipée à 2,7 % au 
Gabon, après 0,9 % en 2021 tandis que le Congo pourrait sortir de la 
récession avec une croissance projetée à 2,4 % (contre -0,2% en 2021 
et -8,1 en 2020). 

Dans le contexte mécanique causé par la guerre en Ukraine, la hausse 
des coûts des énergies, des produits alimentaires et des intrants 
engendre une pression sur les prix. Le FMI anticipe une hausse de 
3 %. Le Tchad, la Guinée équatoriale et la République centrafricaine 
devant se situer à hauteur de 4 %, le Cameroun (2,9 %), le Gabon (2,9 
%) et le Congo (2,7 %) étant prévu sous le seuil. Hors CEMAC, Sao 
Tomé s’enflamme à un record à 14,5 % (après 8,1 % en 2021). 

 zoom secteur

 BREF

 CEMAC

 DATA

Carrefour ouvre un 9ème 
magasins a libreville

Cemac, des entreprises 
confiantes

Conjoncture 2022

Les PME au Cameroun 

Les entreprises de la zone CEMAC prévoient une amélioration au  
2 ème trimestre test prévisionnel de conjoncture de la CEMAC, publié 
par la BEAC, les chefs d’entreprises de la sous-région anticipent une 
année 2022. Cette performance bénéficierait du niveau favorable des 
cours du pétrole, ainsi que de la reprise progressive de la demande 
privée demande publique économique. Sur le plan sectoriel, le secteur 
primaire connaîtrait une dynamique favorable portée par le secteur 
secondaire qui enregistrerait quant à lui une activité dans la branche du 
BTP, soutenue par une demande publique en hausse. Avec la branche 
télécommunications en croissance et un regain dans la branche hôtelière. 
pourrait enregistrer un ralentissement du fait des approvisionnement 
et de tensions inflationnistes importantes, amplifiées par la guerre en 
Ukraine. En effet, dans un contexte de contrôle des prix des certains 
produits par les administrations, les marges 
seraient réduites pour les commerçants. 

Tout à commencer à Annecy en France
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régions d’afrique AU nORD

Dans les années 90, l’Algérie passe d’une économie administrée à une 
économie de marché.
 
Un évènement relativement récent, qui remonte à une trentaine d’années. 

Mais les habitudes sont tenaces et résistent au changement. Secteur 
informel encore très présent, paiement en cash, besoin de contact réel avec 
la marchandise. Un habitus qui n’encourage pas la dématérialisation de 
l’action d’achat et qui ralentit le développement du paiement électronique.

Les utilisateurs sont réticents et ne font pas forcément confiance aux 
plateformes de paiement électronique, en termes de sécurité et de 
protection des données. Le cadre légal et réglementaire, est lui aussi, très 
évasif et comprend des vides juridiques.
 
Mais voilà que la pandémie frappe et bouscule le monde entier. Interdiction 
de se déplacer physiquement pour faire ses courses. Tout le monde se tourne 
vers le e-commerce et le e-payment, y compris en Algérie. Une progression 
de 247% au premier trimestre 2021 du paiement en ligne, d’après un article 
de l’APS, paru le 09 Mai 2021.

C’est bien parti pour une évolution fulgurante du paiement en ligne et 
du e-commerce, sur les cinq prochaines années. Notamment un nombre 
globale de cartes interbancaires dépassant les 16 millions d’ici 2024, dont 
13 millions de cartes Edahabia d’Algérie Poste. Soit, 50% de la population 
adulte dotée de cartes de paiement électronique, annonce le GIE monétique 
(Groupement d’Intérêt Economique).

Des chiffres ont été partagés lors de la 6ème édition du Forum « Rakmana », 
tenu le 19 janvier 2022, à Alger, organisé par le GAAN (Groupement Algérien 
des Acteurs du Numérique). Une association créée en janvier 2020 par un 
groupe d’entreprises algériennes du numérique. 

Plus de 7,8 millions d’opérations de paiements en ligne ont été effectuées en 
2021. Les paiements à travers les TPE (terminaux électroniques de paiement), 
représentent 2 millions d’opérations enregistrées, sur un parc de 40.000 
terminaux sur tout le territoire national.

Le montant global des transactions effectuées par internet a atteint en 
2021 le montant de 11.200 milliards de dinars, contre 5,4 milliards de dinars 
enregistrés en 2020.

D’après le GIE, invité du forum, le nombre de CIB (cartes interbancaires) en 
circulation a augmenté de 20% au terme de l’année 2021 par rapport à 2020, 
pour atteindre 11,6 millions de cartes. 

Le directeur général du GIE, a également indiqué que via la plateforme 
d’intégration du paiement électronique « CIBWEb.dz », 153 web-marchands, 
dont des grandes entreprises publiques et privées, ont introduit le paiement 
sur internet auprès de leurs clientèles détentrices des cartes bancaires et 
postales.

En Afrique, la coopération énergétique n’est pas toujours au rendez-
vous. En dépit de profits potentiels indéniables, à mettre en commun 
leurs expériences, les Etats de la région agissent «chacun pour soi». 
C’est le cas au Maghreb. Les échanges intra-régionaux continuent de 
souffrir de blocages politiques et structurels amoindrissant les échanges 
commerciaux nés d’un processus lent et tortueux de libéralisation 
économique. Et la recherche de cette communion économique –depuis 
Zéralda- est encore plus détraquée par l’attelage disparate que forment le 
Maroc et l’Algérie. Les recherches et les prospections confirment le statut 
de pays potentiellement producteurs importants comme la Mauritanie 
(champs Birallah et GTA) ou encore le Maroc (Larache, Boujdour…). 
Les autres Etats comme l’Algérie, la Libye ou la Tunisie produisent 
déjà abondamment. Dans le contexte de tensions actuelles de crise 
ukrainienne, la stratégie du « chacun pour soi » -dans le meilleur des cas- 
amoindrit les chances face aux exigences des investisseurs potentiels et 
sur le marché international. 

Des découvertes prometteuses
L’américain Kosmos Energy  mise sur la découverte de 50 billions de pieds 
cube découverts à 2500 m en offshore en Mauritanie, en 2019, dans la 
zone de Birallah. La Mauritanie et le Sénégal sont associés sur les réserves 
de GTA (Grand Tortue Ahmeyim) pour 4,8 milliards de dollars. Kosmos 
Energy présente le gisement de Birallah dénommé « Orca1 » comme 
l’une des plus importantes découvertes gazières et en estime le potentiel 
de production à l’équivalent de 8,9 milliards de barils de pétrole. Des 
découvertes qui s’appuie sur la découverte en 2015 d’un trillion de pieds 
cubes de gaz naturel contenus dans le champ de Banda.
La ruée vers la prospection est ouverte malgré les risques de l’offshore 
sur les ressources halieutiques du pays. La Mauritanie a, en effet, annoncé 
un nombre de 28 nouveaux blocs offshore ouverts à la concurrence. Ces 
blocs jouxtent les blocs C-7, C-8, C-10, C-12, C-15 et C-31 exploités par BP, 
Cairn, Shell TotalEnergies.  

La même tendance semble se dessiner au Maroc avec le dernier bilan 
des explorations fournies par la directrice générale de l’Office national 
des hydrocarbures et des mines (ONHYM), Amina Benkhadra, le 13 avril 
dernier. Selon la dirigeante marocaine, 40 puits forés sur 67 auraient 
révélé la présence d’une importante quantité de gaz naturel. Dans son 
plan gazier 2021-2050, le Royaume du Maroc avait décidé de renforcer 
l’usage du gaz naturel dans sa production d’électricité. Les estimations 
du coût des importations de carburant et d’électricité au cours de l’année 
en cours s’évalueraient à environ 4,9 milliards $. 
Pour juguler sa dépendance extérieure en gaz et maintenir un niveau 
d’approvisionnement idoine pour son industrialisation galopante, le 
Maroc mise, à l’horizon 2030, sur 52% en énergies renouvelable dans son 
mixte énergétique. Le Royaume annonçait récemment 400 millions de 
mètres cubes par an de gaz naturel sur le gisement de Tendrara (Sound 
Energy) , découvertes de la société Repsol qui révèlent le gaz sur les côtes 
de Larache et confirmé par le puits réalisé par Chariot Oil entre fin 2021 
et début 2022. 
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La Startup égyptienne Swvl boucle sa quatrième acquisition européenne 
en six mois. Le rachat de Volt Lines devrait lui rapporter 4,3 millions $ de 
revenus supplémentaires.

L’opération évaluée à environ 40 millions $ fait rentrer Swvl sur le marché 
turc du transport en commun. L’entreprise dirigée par Mostafa Kandil aura 
accès à la technologie ainsi qu’à près de 110 contrats de sociétés clientes. 
En 2021 la start-up avait reprise l’espagnol Shotl, une plateforme de bus 
à la demande qui dispose de plus de 10 % de part de marché en Europe, 
Viapool, une plateforme de transport en commun opérant en Argentine et 
au Chili et annonçait un deal avec Door2door, une plateforme européenne 
de mobilité en Allemagne. La société affirme qu’elle opère désormais dans 
115 villes dans 18 pays sur 4 continents.
Selon Swvl, le marché mondial du transport en commun évalué à 1 trillion $ 
regorge d’opportunités intéressantes, notamment dans des marchés 
émergents où ce secteur est en croissance. Mostafa Kandil vise 20 pays sur 
cinq continents d’ici 2025.

écrit par

La rédaction

écrit par

Max

Prévue pour septembre prochain, Bolloré Transport & Logistics Côte d’Ivoire 
inaugurera, dans la zone aéroportuaire d’Abidjan, une base logistique 
d’une superficie totale de 9 000 m2 visant à renforcer son offre de services 
liée à l’importation et l’exportation de marchandises par voie aérienne. Un 
investissement de  18 mois de travaux et 3,4 milliards de Francs CFA.

Au sein de cette nouvelle plateforme, des aménagements seront par ailleurs 
réalisés pour faciliter le conditionnement des produits pharmaceutiques et 
offrir un stockage à valeur ajoutée pour tout type de fret, notamment les 
denrées périssables destinées au marché ivoirien ou aux pays européens. 
Ces services seront assurés par les équipes en charge du fret conventionnel 
et du transport express installées à proximité des sites d’exploitation.

Nous vous en avions déjà parlé. ETAP, c’est le nom de La start-up nigériane 
d’insurtech qui facilite la souscription d’une assurance automobile et 
le dépôt de réclamations. Elle vient d’obtenir un pré-amorçage de 1,5 
million de dollars. ETAP rend l’achat et la réclamation d’une assurance 
automobile aussi simple que de prendre une photo, offrant aux 
conducteurs un accès à une gamme de plans quotidiens, hebdomadaires, 
mensuels et trimestriels parmi lesquels choisir. La startup utilise 
l’apprentissage automatique pour créer des profils de risque intelligents 
qui déterminent les primes appropriées pour chaque conducteur, leur 
permettant d’obtenir des primes plus basses en conduisant en toute 
sécurité. (Gamification) . Les conducteurs peuvent ainsi gagner des 
points de conduite qui peuvent être échangés contre des bons d’achat 
pour les points de vente les plus demandés, du carburant, des billets de 
cinéma et de concert. 

Depuis son lancement en novembre 2021, ETAP a assuré plus de 130 000 
trajets individuels et plus de 500 000 kilomètres en trajets en voiture. Le 
tour de table a été mené par Mobility 54, la filiale de capital-risque de 
Toyota Tsusho et du groupe CFAO, avec la participation de Tangerine 
Insurance, Graph Ventures, Newmont et d’autres investisseurs. «Comme 
tout autre service numérique, nous pensons que les Nigérians devraient 
pouvoir acheter et réclamer une assurance automobile sans avoir à» 
appeler un gars «. Nous pensons également que récompenser les bons 
conducteurs peut être un catalyseur pour une meilleure conduite et 
rendre nos routes plus sûres », a déclaré Ibraheem Babalola, PDG et 
fondateur d’ETAP. 

 Sud-Nord

 Aéroports

 Insuretech

SWvl, la startup égytienne

Bolloré finalise sa base 
logistique à l’Aéroport 
d’Abidjan 

ETAP décolle

Transport & Environnement
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En juillet 2020, un accord transatlantique portant sur la protection des 
données - le privacy shield - était proposé puis invalidé par la Cour de 
Justice de l’Union Européenne. Après quasiment 3 ans d’absence de cadre 
juridique défini, Ursula Von Der Leyen et Joe Biden signaient un accord de 
principe sur un nouveau texte datant du 6 avril dernier, le CEPD (Comité 
Européen de la Protection des Données) précisant que ce texte devrait être 
acté par des propositions juridiques concrètes et répondre aux exigences 
européennes. Peu de temps avant un nouveau précédent, celui de Meta, le 
holding de tête de Facebook, écopait d’une amende de 17 millions d’euros 
sur des faits remontant à 2018. Le Règlement général sur la protection 
de données (RGPD) veille au sein de l’Union européenne, à ce que les 
GAFAM signalent toute fuite d’informations si elle pose un risque pour les 
utilisateurs.     

La Data Protection Commission (DPC), agence de protection des données, 
basée en Irlande,  sanctionne pour une série de violation de données des 
utilisateurs suite à douze notifications en six mois, constatant que « Meta 
Platforms n’a pas mis en place les mesures techniques et organisationnelles 
appropriées qui lui permettraient de démontrer aisément les mesures 
de sécurité qu’elle a mises en œuvre dans la pratique pour protéger les 
données des utilisateurs de l’UE, dans le contexte des douze violations de 
données à caractère personnel ». Une seconde amende, après Whatsapp 
sanctionné en 2021 pour 225 millions d’euros. Soit moins d’1% des revenus 
publicitaires estimés à 32,6 milliards de dollars de revenus publicitaires sur 
le dernier trimestre 2021.

Le marché du  jeu vidéo représente plus de 300 milliards de dollars 
de recettes mondiales, désormais devant l’industrie de la musique et 
du cinéma. Les marchés d’Afrique et du Moyen-Orient grandissent 
notamment grâce au mobile. Le cabinet néerlandais Newzoo estimé 
à 2,7 milliards de personnes de gamers dans le monde dont 14 %, soit 
environ  380 millions de joueurs, résideraient en Afrique et au Moyen-
Orient. La très grande majorité d’entre eux s’adonnent à leur passion de 
façon récréative et la plupart de temps sur mobile, plutôt que sur une 
console ou un ordinateur. 
Mais de nombreux joueurs sont passés à la vitesse supérieure sur un autre 
segment ; les compétitions en ligne d’esport ou sports électroniques. Le 

marché devrait générer 1,4 milliards $ de revenus en 2022 soit près de 
22% de croissance selon le dernier rapport Newzoo.

Actuellement, le tiers des revenus provient de Chine avec au moins 
720 millions de joueurs selon l’étude Niko Partners 2020. Des chiffres 
impressionnants quand on sait que Fortnite n’est plus autorisé en Chine. 
Des revenus dont plus de 800 millions$ proviennent du sponsoring. 
La localisation de contenu étant la clé. Les pays en développement 
d’Amérique Latine, du Moyen-Orient, d’Afrique, d’Asie du Sud-Est et 
l’Inde jouent principalement sur mobile, alors que les pays développés 
jouent sur PC. Le streaming contribue à la croissance de l’E-Sport et 
représenterait une augmentation des revenus de 24,8% entre 2020 et 
2025. La coupe du monde de League of Legends avait explosé tous les 
records en 2021 en atteignant 73 millions de spectateurs en simultanés, 
une augmentation de 60% par rapport à l’édition 2020, selon Riot Games. 
Une tendance et un effet confirmé par le rapport Newzoo qui annonce 
que l’audience globale de l’E-Sport devrait augmenter de 8,7% en 2022 
pour atteindre 532 millions de spectateurs dans le monde. 

Médiamétrie  et sa filiale  ouest africaine, Omedia  ont publié le résultat 
de leur étude trimestrielle sur les média et l’audience TV,  Radio  et des 
usages Internet. 
Une étude, basée, sur un data collection mensuel, d’informations sur 
la notoriété, les habitudes d’écoute, de consommation, d’usages, les 
données sur l’équipement multimédias et l’audience des Télévisions, des 
Radios et d’Internet, dans les dix communes d’Abidjan et des face à face, 
en 3 vagues de 16 jours, sur 1.693 personnes de plus de 15 ans.

Des chiffres qui intègrent désormais la  TNT  (télévision numérique 
terrestre). Sur la période du 08 janvier 2022 au 20 mars 2022, 66,3% des 
abidjanais disent connaitre la TNT dont 34,4% déclarent leur intention 
de s’équiper. La Télévision demeure le média numéro 1, près de 97% des 
personnes de 15 à 50 ans, et plus, consomment ce média.
Les nouveaux media progressent naturellement et 51,7% des 
personnes interrogées ont déclaré s’être connectées à Internet la veille.  
L’usage des réseaux sociaux demeure élevé, avec 64,7% d’individus 
inscrits sur au moins un réseau social et 46,8% de personnes 
connectées quotidiennement . Facebook reste la plateforme numéro 1, 
d’Instagram, Twitter et LinkedIn.

 Données Personnelles

 Nouveaux Medias 

 Marché de la publicité

RGPD transatlantique 

A l’approche de la CAN 2023, quoi de neuf dans l’E-Sport ?

Côte d’Ivoire, la TV toujours 
en tête

Media & Datas

écrit par

Max

écrit par

Hervé Passerole

écrit par

Franck Berthod
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Depuis les « suffragettes », la littérature qui traite 
de la lutte des femmes pour leur autonomie 
s’est considérablement enrichie quels que 
soient les continents. Les figures de proue, 
militantes, activistes, artistes, entrepreneures 
telles que Ella Baker, Gloria Steinam, Mariama 
Bâ, Simone de Beauvoir, Bell Hooks, Sheryl 
Sandberg, Hildegarde von Bingen, pour ne citer 
qu’elles, sont autant de sources d’interrogation, 
d’inspiration, mais aussi de frustrations sur la 
question de l’engagement des femmes au sein 
de la cité. On peut très légitimement s’interroger 
sur la notion du féminisme en Afrique sub-
saharienne. 
Nous le savons, l’art, la littérature jouent un 
rôle crucial dans ce qui constitue l’équilibre 
et l’harmonie d’une société. Dans « chère 
Ijeawele » (un manifeste pour une éducation 
féministe), l’auteure Chimamanda Ngozie 
Adichie, interroge et prodigue, à son amie 
qui vient d’avoir une fille, quinze suggestions 
sur son éducation. Au-delà de l’étiquette « 
féministe », nous découvrons que l’éducation 
des femmes demeure une urgence impérieuse. 
Selon l’auteure, dont le parcours est marqué 
par l’œuvre de Camara Laye, la problématique 
se situe au croisement d’une Afrique qui oscille 
entre tradition, modernité, et inter-culturalisme ?   

Comment les hommes 
peuvent-ils comprendre 
et accompagner ce 
mouvement? 

Si le féminisme selon les 
normes occidentales se 
décline d’une certaine 
manière, il prend 
subtilement une autre 
dimension dans les 
pays du tiers-monde. En 
Afrique, de nombreux 
conflits demeurent et 
perdurent. On ne peut 
oublier ces jeunes filles 
enlevées par Boko haram 
et qui a engendré la 

mobilisation « bring back our girls ».
Les guerres sont souvent suscitées par les 
hommes, et les premières victimes en sont 
les femmes et les enfants. Le docteur Denis 
Mukwege, prix Nobel de la paix qu’il a partagé 
avec Nadia Murad, ancienne esclave sexuelle 
yézidie de Daesh, a souligné avec beaucoup 
d’émotion, l’importance d’accompagner les 
femmes dans leur survie et leur reconstruction 
personnelle. Témoignage poignant, car il en 
était à « réparer » trois générations de femmes 
détruites. Une société qui est uniquement 
figée dans ses relations interhumaines, sociales 
et qui ignore l’importance de la culture, de 
l’éducation, à fortiori celle des femmes est 
vouée à l’échec. Le docteur Mukwege souligne 
qu’il a réussi à redonner une dignité, un espoir 
à ces femmes en leur offrant un accès à la 
formation et à l’emploi. Fort heureusement, des 
associations se mobilisent de part et d’autres. 
Se préoccuper de l’éducation des filles, c’est 
également éduquer les mentalités. L’association 
les orchidées rouges basée à Bordeaux, et en 
Côte-d’Ivoire, se mobilise pour la libération des 
femmes à travers la lutte contre l’excision, le 
mariage forcé et toutes formes de violences, y 
compris psychologiques.

Ces signaux d’alerte doivent par ricochet 
fondamentalement nous alarmer sur l’état du 
système éducatif en général en Afrique Sub-
saharienne. Le nombre d’élèves par classe, 
le matériel qui fait défaut, la formation des 
professeurs, la qualité de l’enseignement, 
autant de facteurs qui à terme sacrifient les 
générations futures. 

On le sait, on ne doit pas réduire les femmes à 
une fonction reproductrice ou de simple plaisir. 
L’éducation des filles doit être une priorité 
nationale ! 
Si certains responsables politiques se targuent 
de la gratuité de l’école, ce n’est qu’un préalable 
pour aller encore plus loin dans la formation 
et l’épanouissement des filles. Combien de 
grossesses chaque année au Primaire ? Quelle 
vision pédagogique ? Quand on observe 
certains corpus scolaires, on mesure l’écart et 
l’inertie d’un enseignement qui date de deux 
décennies.   

Aucun combat ne se mène seul et dans sa 
caste. Les hommes ont toute leur place dans 
ce chantier qu’est l’éducation et l’émancipation 
des femmes. Nul besoin de vivre en Afghanistan 
pour constater que les extrémismes politiques 
sont de retour. Pères, frères, fils sont co-
responsables de cet accomplissement féminin. 
Le monde est fait pour les femmes et pour les 
hommes. On ne saurait constituer une société 
d’avenir en excluant l’autre. Un artiste, s’il le 
souhaite peut être le porte-parole de causes 
qui structurent une société. Chimamanda 
Ngozie Adichie, qui a fait le tour du monde, 
l’a proclamé haut et fort lors d’une conférence 
TEDx à Londres ; « We Should all be feminists ». 
Le monde est ainsi fait. D’origines, de parcours et 
d’expériences différentes. A chaque génération, 
et transmission de témoin, femmes et hommes 
doivent poursuivre cet enseignement. Faire en 
sorte que nos différences nous rapprochent.

Ingrédients 
200g de farine, 100g de beurre, 100ml d’eau, 
1 pincée de sel, 1 cuil à soupe de sucre de canne
150g de chocolat noir pâtissier , 1 citron vert
15 cl de crème liquide, 1 morceau de gingembre,
1mangue.

Faire chauffer l’eau et le beurre dans une 
casserole sur feu doux Jusqu’à ce qu’il soit 
fondu. 

Hors du feu, ajouter la farine en une fois et 
bien mélanger pour former une boule de 
pâte. Étaler à la main dans le fond d’un moule 
à tarte ou tartelette. Couvrir de papier cuisson 
et de lentilles ou haricots pour faire un poids. 
Enfourner dans le four préchauffé à 180 
degrés pendant 15mn. Retirer le papier et les 
poids et laisser cuire encore 10mn ; Hacher 
le chocolat. Faire chauffer la crème avec du 
gingembre coupé grossièrement et la moitié 
du zeste de citron jusqu’à frémissement dans 
une casserole. Passer et verser sur le chocolat 
et mélanger délicatement. Râper le reste de 
gingembre et de zeste de citron vert dans la 
ganache et la couler sur le/les fond(s) de tarte.  

Laisser prendre au réfrigérateur au moins 2h 
avant de déguster.

Couper la mangue en petit morceau et la mettre 
à cuire à feu doux avec une cuillère d’eau et 1 
cs de sucre. Lorsque la mangue est bien cuite 
et s’écrase ôter du feu et mixer pour obtenir un 
coulis lisse, passer au tamis si nécessaire. Laisser 
refroidir et déguster avec la tarte.

Mansan est une artiste 
plasticienne franco 
ivoirienne, basée dans 
le mythique Quartier 
France à Grand Bassam. 
Après avoir étudié   les 
arts appliqués à 
Paris   puis à Montréal, 
Mansan se tourne vers 
les arts plastiques. 
Elle développe sa 
pratique en fréquentant 
l’Academ (Academie des 
beaux arts de Montréal) 
et différents workshops avec Max Ginsburg et Stephen 
Early. Explorant différents thèmes de l’ordre de l’intime 
jusqu’à des sujets de société, la question de la femme 
reste un sujet récurrent dans son travail. Aujourd’hui 
Mansan expose au Musée d’art Contemporain Adama 
Toungara dans le cadre de l’exposition Memoria. Deux de 
ses œuvres sont exposées au Show Room du Café Nova 
à Grand Bassam. 
Contact: carine.chowanek@gmail.com

Le Supplément Cultures

 Talents

 MIAM   Coup de Coeur

Engagements féminins 

Tartelette chocolat- gingembre 
et son coulis de mangue 

Carine Mansan Chowanek 

écrit par

Louise Coffi

SWAM

écrit par

Cheffe Allison
écrit par

 Elsa de Babi



18  le flash quinzaine #69 mai 2022

Passionné de basketball, l’ancien président 
américain Barack Obama a rejoint la 
nouvelle franchise qui s’est dotée d’un 
capital d’1 milliard $, pour devenir 
«partenaire stratégique» de la filiale africaine 
de la Ligue nord-américaine de basket-ball. 
La Franchise organise la Basketball Africa 
League dont la première édition a eu lieu 
en 2021.  «  Le président Obama contribuera 
à faire progresser les efforts de responsabilité 
sociale de la ligue à travers le continent.  À 
ce titre, le président Obama détiendra une 
participation minoritaire dans la nouvelle 
entreprise, qu’il entend utiliser au fil du temps 
pour financer les programmes de jeunesse 
et de leadership de la Fondation Obama à 
travers l’Afrique  »  a déclaré la NBA dans un 
communiqué.      

Le projet de ligue avait été annoncé début 
2019, la Ligue nord-américaine de basket-
ball (NBA) annonçait la création d’une 
compétition en Afrique coorganisée avec 
la Fédération internationale de basket 
(FIBA) : la Basketball Africa League (BAL). 
Barack Obama est connu pour sa grande 
passion pour le basket-ball. Durant ses 
deux mandats, de 2008 à 2016, il a souvent 
affiché son soutien et son admiration 
pour les stars passées (Michael Jordan) et 
présentes (LeBron James, Stephen Curry, 
etc.) de la NBA. 

Début 2020, 12 équipes prendront part à ce 
tout nouveau championnat organisé sur le 
continent, en deux «  conférences  » jouant 
chacune dans trois villes, avant le «  Final 
Four organisé en mai 2021 après plusieurs 
mois de report, à Kigali.  Les six villes 
sélectionnées pour accueillir les rencontres 

de la saison régulière sont Le Caire, Dakar, 
Lagos, Luanda, Rabat et Monastir ou Tunis.

La Basketball Africa League remplace la 
Fiba Africa Basketball League (ou Africa 
League), version  2019 de la Coupe des 
clubs champions, remportée en mai 2021 
par Primeiro d’Agosto (Angola). La NBA et la 
Fiba ont prévu d’organiser des qualifications 
pour identifier les douze équipes qui 
prendront part à ce championnat. Elles 
ont précisé qu’un pays ne pourra pas être 
représenté par plus de deux équipes. Les 
marques  Nike  et Jordan Brand équiperont 
les  12  équipes de la ligue d’uniformes, de 
vêtements d’échauffement, de chaussettes 
et d’entraînements officiels.

Sur 102 joueurs étrangers évoluant en NBA, 
quarante joueurs nés en Afrique évoluent 
actuellement aux USA en NBA. C’est environ 
10  % de l’effectif total.  Adam Silver l’avait 
rappelé lors d’une réception au musée des 
Civilisations noires de Dakar, en présence 
de joueurs et d’ex-joueurs et joueuses du 
championnat américain. C’est le cas de Joël 
Embiid, pivot des 76ers de Philadelphie. 
Véritable star outre-Atlantique, le jeune 
homme de  25  ans représente son pays, le 
Cameroun, à l’international.

Concernant le développement du basket 
sur le continent, la NBA et la Fiba ​​ont fait 
savoir leur intention de consacrer «  un 
soutien financier  » et «  des ressources au 
développement continu de l’écosystème du 
basket-ball africain, y compris à la formation 
des joueurs, des entraîneurs et des arbitres et 
aux investissements dans les infrastructures ».

 LEADERSHIP  portrait
Barack OBAMA pousse la NBA en 
Afrique

Ligue africaine de 
Basket : la NBA 
made in Africa

écrit par

Marc Levesque

Continental

En mai 2019, Amadou Gallo Fall, vice-président de 
la NBA et directeur du département Afrique depuis 
2010 est nommé premier président de la BAL par la 
NBA. En septembre 2019, la BAL annonce les lieux 
et les villes où devraient se dérouler la saison, dont 
un  Final Four  joué à la  Kigali Arena  à  Kigali, au 
Rwanda.En  juillet 2019, la Ligue annonce que les 
villes hôtes de la nouvelle compétition seront  Le 
Caire  (Égypte),  Dakar  (Sénégal),  Lagos  (Nigéria), 
Luanda  (Angola),  Rabat  (Maroc) et  Monastir  ou 
Tunis (Tunisie).

D’abord prévue en mars 2020, la saison inaugurale 
est reportée en raison de la pandémie de Covid-19. 
Elle se tient �nalement sur un seul site du 16 au 30 
mai 2021 à la Kigali Arena au Rwanda.
Le 27 juillet 2021, Barack Obama va rejoindre la 
�liale Afrique de la Ligue nord-américaine de 
basket-ball (NBA), a annoncé la NBA. L’ancien 
président des États-Unis (2008-2016), passionné de 
basket, aura également une participation 
minoritaire dans la NBA Afrique.

Douze équipes de seize joueurs participent à la 
première Basketball Africa League. Elles sont 
réparties en deux conférences et chacune d’elles 
doit compter au moins huit joueurs de la nationalité 
représentée.

Six villes accueillent la compétition : Le Caire, Dakar, 
Lagos, Rabat, Monastir et Kigali où sont organisées 
les �nales. A compter de  mars 2020, les six villes 
organiseront une saison régulière réunissant 12 
équipes réparties en deux conférences, chacune se 
déroulant dans trois villes. Chaque équipe 
disputera ainsi 30 matches. Les trois meilleures 
équipes de chaque conférence seront quali�ées 
pour les playo�s et disputeront des matchs 
aller-retour pour accéder au Final Four qui se 
tiendra à Kigali en juin.

Trois équipes par Conférence seront quali�ées pour 
les play-o�s.
Les règles appliquées, notamment concernant le 
temps de jeu ou de distance de la ligne de tir à 3 
points, sont celle de la FIBA.

Six championnats nationaux quali�ent 
automatiquement leur vainqueur pour participer à 
la saison régulière de la BAL  : Angola, Égypte, 
Tunisie, Maroc, Sénégal et Nigeria.
Pour la saison 2021, les clubs quali�és initialement 
sont l’Atlético Petróleos de Luanda, le  Zamalek 
Sporting Club  du Caire, l’Union sportive 
monastirienne, l’Association sportive de Salé, 
l’Association sportive des Douanes de Dakar et les 
Rivers Hoopers de Port Harcourt.

écrit par

Franck Berthod
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 immobilier
#1 Location  : RIVIERA 3 - Villa à louer. 
La maison R+1, sous-sol : -Chambre 
autonome RDC : -Entrée principale 
-Parking -Jardin + Terrasse -Séjour + 
Salle à manger -Cuisine -2 chambres + 
douche -Toilettes visiteurs loyer mensuel   
2 000 000 FCFA /mois 
http://www.ha-properties.com
 
#2 Location  : Une magnifique villa 
basse spacieuse comprenant 5 pièces 
principales et studio indépendance d’une 
surface approximative de 400 m2 sur un 
terrain d’une superficie totale de 1200 
m2 loyer mensuel  1.500.000 Fcfa/mois. 
https://www.carolineimmo.com/ 

#3 Vente   : Villa Située au calme mais 
proches de toutes les commodités, cette 
Villa entretenue se décompose telle que : 
 - Terrasse Extérieure - Séjour / Salle à 
Manger - Cuisine - 3 Chambres Autonomes 
640 000 000 FCFA 
http://www.ha-properties.com 

 jobs
#1- CÔTE OUEST AUDIOVISUEL  recrute 
Assistant(e) Administratif. Postulez ici 
https://bit.ly/3OtRgj0
#2-Cargill recrute SUPERVISEUR. 
Postulez ici http://bit.ly/3MlSgDX
#3-UNIWAX recrute le Personnel 
Postulez ici  http://bit.ly/39b2LvN 

#1-Steeve Tremblay remplace Daniel 
Cornel à la direction de GAC en Guinée 
#2-Madu Hamman à la tête de la Federal 
Mortgage Bank au Nigéria 
#3-Azeez  Amida nouveau directeur 
général de Pan African Towers au Nigéria 
#3-Mme Françoise Remarck devient 
ministre de la Culture et de la Francophonie 
en Côte d’Ivoire

 Business & deals

 MAKERS

Confucius 

POWERED BY 

ADN
Factory

Exige beaucoup de toi-même
et attends peu des autres. 

Ainsi beaucoup d'ennuis
te seront épargnés. 

bloc-notes

Nous avons pour habitude d’entendre 
que le premier repas de la journée est 
le plus important.Généralement lait de 
vache, céréales, pain blancs, produits 
sucrés comme la confiture, sont des 
habitués de nos tablées matinales. 
Seulement, ces aliments sont à la longue 
destructeurs lorsqu’ils sont consommés 
surtout  à ce moment de la journée. Il ne 
faut pas hésiter à composer son premier 
apport alimentaire en fruits frais ou secs, 
légumes, protéines, bonnes graisses 
et boisson chaude afin de se sentir en 
pleine forme pour la journée. Il s’agit 
pour beaucoup d’accepter de se défaire 
d’une habitude qui nuit petit à petit 

à la santé, afin de retrouver une pêche 
au quotidien et par la même occasion 
rallonger son espérance de vie.

 FEEL GOOD

Que mangez-vous au p’tit déj? 

écrit par

Anca K.

Une sélection continentale effectuée 
chaque semaine issue du pipeline géré 
par Antilop Capital et ses partenaires. 
http://www.antilop.network 
Information sur antilophq@gmail.com

#Capvert : Recherche de partenaire(s) 
pour une compagnie aérienne :  
700 000 $.
#Capvert : Recherche de partenaire(s) 
pour infrastructure marine : 
80 000 000 $.
#CIV : Cession de 11 ha ACD et d’un 
marché de construction de villa sur 
4HA. 
#CIV : Société exploitant 6 permis 
minier Or, dont 3 prêt à exploiter, 
recherche associé pour 40% du capital. 
#CIV : Recherche 4 mds FCFA de 
Financement pour co-développement 
d’un tour de bureaux zone franche.
#CIV : Recherche 4 mds FCFA de 
co-financement pour une usine de 
transformation de cacao (Family office 
Luxembourg).
#CIV : Société de courtage régionale 
recherche un financement de 
croissance externe  : 100 000$.
#civ  : Vente de 8 ha à yopougon en 
bord de lagune.
#civ  : Niangon sud vente de 10 ha 
dont ACD sur 8 habord de lagune.
#civ  :  Assouinde Vente de 15 lots. 
#Ghana : Ensemble industriel 
comportant 2 villas d’expatriés, sur 
10ha près d’un port, à vendre. 
#Nigeria : Recherche 3 m$ de 
Financement pour co-développement 
d’une ferme solaire à Abuja.
#UAE : Recherche fournisseur d’or en 
Afrique de l’Ouest pour raffinerie de 
premier plan.
#Algerie  : recherche d’un investisseur 
pour développer des filtres pour 
industrie électroménager. 

TRANSIT SARL

CONSIGNATION 

RÉGLEMENTATION DOUANIÈRES  

SERVICE EXPRESS

SUIVI DES PROCEDURES & FORMALITÉS

MAGAZIN GRANDE CAPACITÉ 

27-20-35-39-49
 

MARCORY, ZONE 4  RUE PAUL LANGEVIN
 

www.topchrono.ci
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ÉTUDES DE MARCHÉ 
ET ANALYSE DES MÉDIAS

16
Pays d’Afrique 
où nous agissons 

4
Pays où nous sommes 
présents : en Côte d’Ivoire, 
au Sénégal, au Gabon 
et au Mali. 

P o u r  t o u t  r e n s e i g n e m e n t  :
w w w . o m e d i a - g r o u p . c o m  

Nous développons notre expertise dans le domaine des études de marché, 
la pige et l’analyse media dans toute l’Afrique Subsaharienne.
Notre ambition : vous aider dans la prise de décision par des solutions clés 
en main pour développer vos marques et optimiser votre communication. 

750

Études réalisées 
depuis 2004 


